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Par Harout Mardirossianédito

Il s’appelait Kurken Sarkissian. Il avait 31 
ans et était soldat de l’armée arménienne. 
Le 16 novembre, lorsque l’armée azerbai-
djanaise attaque le Siounik, avec ses cama-
rades il défend ardemment toute la journée la 
position stratégique occupée par son groupe 
sur la frontière arménienne. Á cours de muni-
tions, il évacue les trois autres soldats blessés 
qui sont avec lui, dégoupille une grenade et 
l’a fait exploser ainsi que les militaires azé-
ris qui viennent de pénétrer dans la position 
arménienne. Kurken Sarkissian a vécu et est 
mort en héros. Kurken Sarkissian est mort 
comme les 5 000 autres morts de la guerre 
des 44 jours en défendant l’Artsakh, l’Armé-
nie, une terre, la sienne, celle de son peuple 
où il entendait vivre en sécurité.   

Et pourtant, quand le général russe Moura-
dov a ramené le corps de Kurken Sarkissian, 
il n’y avait personne. Quand un soldat fran-
çais tombe au Mali pour défendre la France, 
les honneurs militaires lui sont rendus dans 
la cour des Invalides par le président de la 
République. Là, rien, même pas un mot de 
compassion de la part du premier ministre 
Nikol Pachinian ou de son nouveau ministre 
de la Défense Souren Babikian. Aucun hon-
neur militaire ne lui a été rendu. Il aura droit à 
une tombe au cimetière militaire de Yerablour 
où sa famille pourra se recueillir aux côtés 
des milliers d’autres, une minute de silence à 
l’Assemblée et une heure du temps de Nikol 
Pachinian qui viendra chaque 9 novembre, 
à l’aube, déposer des fleurs sur quelques 
tombes pour se donner bonne conscience 
après avoir emmené cette jeunesse à la mort, 
pour justifier son plan de paix avec la Turquie 
et l’Azerbaïdjan, déjà dans ses cartons avant 
même la révolution de velours. 

Que pouvait-on attendre d’autre de la part 
de dirigeants qui pour la plupart ont trouvé 
des échappatoires pour ne pas effectuer 
leur service militaire, considérant intérieu-
rement qu’ils n’avaient pas à risquer leur 
vie pour l’Artsakh ou pour un bout de terre 

arménienne. Ils rejoignent ainsi une partie 
significative de la population arménienne 
qui a préféré fuir le pays ou payer pour que 
leurs enfants ne défendent pas la patrie pour 
les quelques kilomètres carrés de l’Artsakh. 
Ce sont les mêmes qui ont voté pour Nikol 
Pachinian lors des dernières élections légis-
latives et notamment dans les campagnes, car 
pour eux, égoïstes, Nikol Pachinian veut la 
paix, coûte que coûte, y compris au prix de 
larges concessions à l’ennemi héréditaire, y 
compris en lâchant la cause de l’Artsakh, y 
compris en cédant des bouts d’Arménie qui 
figurent sur les cartes depuis près de 100 ans. 

Egoïstes car, dans le système issu de l’union 
soviétique, et encore plus dans les cam-
pagnes, un garçon c’est une retraite assurée. 
Un garçon, c’est celui qui nourrira, héber-
gera, entretiendra ses parents. Alors prendre 
le risque de sa mort à 20 ans, c’est prendre le 
risque de vivre les dernières années de sa vie 
dans la misère la plus noire. De là découlent 
bien des problèmes de l’Arménie actuelle. 
Exemptions du service militaire, pauvreté 
extrême de certains retraités, exode vers 
l’étranger pour y travailler et entretenir sa 
famille restée en Arménie, place de la femme 
dans la société, violences intra-familiales, 
avortement sélectif... S’attaquer et résoudre 
ce problème sociétal en assurant des retraites 
dignes à toutes les couches de la population, 
c’est aussi permettre l’existence d’une Armé-
nie forte et digne. C’est aussi cela, savoir 
diriger un pays.           

Heureusement, il y a encore des Kurken Sar-
kissian. Il y a encore une grande partie de la 
population et une grande partie de la diaspora 
qui n’acceptent pas que l’on brade ainsi une 
terre, un pays, une cause légitime au nom 
d’une paix hypothétique avec ceux qui ne 
veulent depuis plus de 100 ans que son asser-
vissement ou son annihilation. Ce peuple-là 
est comme une lame de fond. Plus elle se 
rapproche, plus elle grossit, plus elle gronde, 
prête à tout renverser. ■ 
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Mobilités, aménagements, attractivité, environnement...
Construisons ensemble le territoire de demain !


